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g ise, monsieur le Président, il . % i,
it 4 Brian: Je suis a bout de patience , 11 a probablement

Une voix: Nous le sommes aussi

M. McCurdy: Et, sapristi
. : Et, sapristi! le

d’obtempérer . gouvernement, &'c &
ui ré (f’nd . Nous sommes maintenant saisi d’un 5 Snpreme
q pond aux intéréts des Américains pl projet de loi
Canadiens. plus qu’a ceux des

Le gouvernement prétend qu’un troisié
iyl . ! iéme . :
00 B & oM | Falpirit & tbtatis
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